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Plus personne ne parlait, quel que soit le camps. Les pourris détestaient se revoir avant. Les bons souffraient à chaque fois que leur amie était en proie aux abominations des autres. Ce temps était dur à vivre pour eux et ils avaient hâte de passer à autre chose. Le tourbillon le sentit alors il décida d’accélérer la marche :
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1Peu de temps après leur retour, Guipure fêta son union solennelle avec Prude, ainsi que Dan et Arié avec leurs belles et pour l’occasion leurs amies toujours fidèles d’AnimaliaArtistika, prêtre et pasteur vinrent célébrer l’amour et la joie parmi eux. Tout se passa parfaitement bien et tout le monde semblait heureux.


Ils partirent une dizaine de jours en lune de miel, découvrirent la vie à deux. Pendant ce laps de temps calme, Solia et sa famille ainsi que les siens réagencèrent les demeures des nouveaux mariés pour la suite. L’ambiance restait très festive, très joviale et très agréable ! Tout le monde s’entraidait et plaisantait. Solia passait du temps avec chacun et c’était pour leur plus grand plaisir.


Cocotia et Cocotio s’étaient tous deux beaucoup attachés à elle, il faut dire qu’elle était toujours très souriante et attentive à leur bien-être. Elle partageait également ses connaissances et conseils en toute bienveillance, pour leur plus grand bonheur.


Mousse, Moussette et leurs moussetons, moussetonnes s’étaient également installés près d’elle et découvraient d’autres mondes que le leur. Ils découvraient les joies des plaines dépourvues de neige et de glace. Ils ne ressentaient pas la chaleur comme des bonshommes de neige traditionnels, Solia avait pensé à tout et avait dessiné un faux plafond transparent protecteur pour leur éviter de suffoquer.


Ils lui étaient reconnaissants et tous les jeunes rejoignaient l’école que Pierre avait avec Lucas dessinait et pris vie sous leurs yeux émerveillés. Celle-ci se nommait « L’école Nature, L’école de la Vie, enfants et adultes ».


Tous les jeunes, les enfants, les confitures, mini carrota, les moussetons, les petites noix de coco, les grandes, bref toutes celles et ceux qui avaient encore envie d’apprendre, de découvrir, d’éveiller leurs consciences et leurs esprits.


Natty aidait Pierre dans cette quête. Plus jeune, elle avait été maîtresse dans différentes classes et avait beaucoup appréciée ce rôle-là. Elle le reprenait volontiers et découvrait avec plaisir, aux côtés de Pierre, un autre moyen d’apprendre. Tous deux partaient parfois toute la journée avec tous leurs élèves pour des activités en extérieur à apprendre les mathématiques, le français, les langues, les sciences et vie de la terre, et tant d’autres choses passionnantes.


Pendant que les plus jeunes partaient à la découverte du monde, les plus grands poursuivaient leurs passions premières. Les dix jours arrivaient à leur terme et nos nouveaux couples revinrent plus pimpants et souriants que jamais. Ils retrouvèrent leurs demeures respectives différentes et apprécièrent beaucoup la surprise. Au bout d’environ trois mois, tous apprirent que Guipure couvait un œuf et que ce petit serait aussi exceptionnel que ses parents.


L’œuf était argenté et promettait d’être incroyable tant dans l’aspect que dans le comportement. Guipure passait des heures à le contempler, lui parler, le mignoter. Lorsqu’elle avait besoin de se dégourdir les pattes, elle le laissait aux soins de Prude pour quelques heures puis elle revenait auprès de lui et reprenait son rôle très au sérieux.


Un jour, alors que tout le monde était tranquille chez lui, tous entendirent des cris à l’extérieur. Prude alla voir ce qui se passait et regarda ensuite Guipure, avec de gros yeux ronds. Elle comprit qu’il se passait quelque chose d’inhabituel et lui demanda de veiller sur l’œuf pendant qu’elle irait voir ce qu’il se passait.


Ils échangèrent leurs places et elle sortit comme la plupart d’entre tous pour voir. Ils découvrirent une famille qui appelaient à l’aide et suppliait qu’on leur donne à manger. Ils avaient l’air de venir de loin. Marduk s’approcha le premier d’eux et leur dit : « D’où venezvous ? »


L’homme : Nous venons de loin, mais pourquoi est-ce vous qui venez me parler ? Vous êtes un dragon et vous parlez ?


Marduk : Oui et alors ?


L’homme : Je ne savais pas que cela était possible.


Marduk : Croyez-moi vous n’avez rien vu. Que vous est-il arrivés ?


L’homme : Nous avons fui notre monde mais ici ce n’est guère mieux.


Tommy s’approchait et dit : « Vous dites n’importe quoi, je ne sais pas qui vous êtes mais ce monde est merveilleux et nous connaissons parfaitement celle qui l’a créé et nous pouvons vous garantir que tout est beau et gentil ici. »


L’homme : Peut-être dans ce coin du monde, mais pas plus loin, au-delà des montagnes… Vous n’aurez qu’à aller voir par vous-mêmes, si vous ne me croyez pas.


Lucas : Non, on ne vous croit pas.


Il regarda son frère et d’un commun accord, allèrent voir Juste pour qu’il prévienne Solia, qui était retournée chez elle sur terre pendant cette période.


Ce dernier la prévint et elle eut l’air étonnée, elle le suivit rapidement. En arrivant, elle s’approcha de ces derniers et leur dit : « Qui êtes-vous ? Que faites-vous ici sur mes terres ? »


La femme : Et pourquoi dites-vous cela ? Comment ce monde peut-il vous appartenir intégralement ?


Solia : C’est une longue histoire et je n’ai pas l’intention de discutailler pendant des heures. Vous semblez ne pas apprécier beaucoup ma présence, pourquoi être venus jusqu’ici dans ce cas ?


L’homme : Tout passe par vous, si j’ai bien compris ?


Solia : On peut dire ça, oui.


L’homme : Dans ce cas, pourrions-nous avoir un endroit où nous reposer et où manger ?


Solia les regardaient et les trouvaient arrogants dans leurs manières de se comporter, de la scruter, de lui parler et cela ne lui plaisait pas beaucoup. Heureusement que le lendemain était le mercredi et que sa fille et sa mère la rejoindraient le soir même. Elle demanda à Juste dans l’oreille, d’aller les prévenir qu’elles se retrouveraient le soir ici, car avec ces intrus, elle ne pourrait plus repartir.


La femme paraissait agacée bien plus que l’homme de la présence de Solia et celle-ci ressentait quelque chose de malsain avec cette dernière. Comme elle savait que les jeunes confitures, mini carrota et Evan étaient présents, elle les appela. Elle voulait à tout prix, les habituer à utiliser leurs aptitudes correctement afin d’être opérationnels plus tard.


En s’approchant, certains eurent la chair de poule, d’autres la nausée. Ils comprirent que ce n’était pas normal et en regardant Solia, ils surent qu’ils étaient sur la bonne voie. Elle leur dit en chuchotant : « Que pensezvous de la femme ? »


Les jeunes confitures : Elle fait partie des autres, nous le ressentons comme ça… Mais pourquoi est-elle venue ?


Solia hocha la tête, leur fit signe de se taire et tout en leur donnant les mains, dit à l’homme : « Vous, vous pourrez rester un peu plus loin, mais votre femme et les enfants, devront partir. »


La femme explosa et dit : « C’est scandaleux ! Comment pouvez-vous nous séparer alors que nous sommes ensembles ? »


Solia : Vous n’êtes pas ensembles, vous voulez me le faire croire mais je n’y crois pas.


La femme : Et pourquoi ça ?


Solia : D’une, vous n’êtes pas proches tous les deux. De deux, parce qu’aucun de vous ne porte d’alliances et de trois parce qu’il n’a pas l’air très à l’aise à vos côtés. L’homme ne disait rien et sentait que Solia ne changerait pas d’avis. Il regarda la femme et les enfants et dit : « Je vais m’installer où elle m’a dit et vous, vous devrez vous débrouillez autrement. »


La femme : Tu n’es qu’un lâcheur !


Elle voulut le frapper puis frapper Solia pour sa décision mais Marduk s’interposa et dit : « Maintenant, du balais ! Seul l’homme pourra s’installer plus loin. Si on vous revoit dans les parages, vous aurez de graves ennuis. Je vous le garantis ! »


La femme explosa de rage et tout en attrapant les enfants, opéra un demi-tour et insulta autant que possible tout le monde et particulièrement Solia.


L’homme fut installé dans une tente non loin de la maison de celle-ci, afin que tous puissent le surveiller pour le cas où et il put enfin être pris en charge.





1 Je rappelle que les lettres S, N, A et E sont les personnages Solia, Natty, Alys et Elan.
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Solia alla le voir accompagnée des frères. Ces deux derniers se trouvaient à côté d’elle et lui tenaient une main. Elle tapota la tente et l’homme demanda qui c’était. Lorsqu’il entendit la voix de Solia, il ouvrit et dit : « Merci de m’avoir laissé rester. Puis-je vous demander comment vous avez su que je n’étais pas avec les autres ? »


Solia : Je le savais c’est tout. Maintenant, je répète ma question. D’où venez-vous et que voulez-vous ?


L’homme : Je viens de la terre, l’épidémie fait rage et je cherchais à quitter l’endroit où je vivais et j’ai rencontré cette femme et ses enfants qui m’ont suivis. Elle m’a suggéré que l’on fasse comme si l’on étaient ensembles. Je ne sais pas qui elle est, ce qu’elle faisait avant, d’où elle vient mais je ne me sentais pas très à l’aise à ses côtés, ni celui de ses enfants. Ils sont sous sa coupe, c’est le moins que l’on puisse dire. S l’écoutait et dit : « Bon et que recherchez-vous ? Où allez-vous ? Savezvous où vous êtes ? »


L’homme : Je ne sais pas où je vais, je recherche un endroit où il n’y aurait pas de pandémie, pour commencer, ensuite, je ne sais pas où nous sommes mais ce monde est dangereux loin d’ici, de l’autre côté, loin.


Solia : Mon monde n’est pas dangereux pourtant.


L’homme : Comment peut-il être votre monde ?


Solia : Il l’est et je ne me justifierais pas.


Lucas et Tommy regardait tous deux Solia, observait ses mimiques, rictus, sa manière de réfléchir, son côté sérieux et en même temps sa fantaisie qu’ils pouvaient deviner. Ils ne laissaient rien paraître et rester de marbre devant l’homme. Celui-ci dit : « Pourrions-nous nous tutoyer ? Cela sera peut-être plus agréable pour vous comme pour moi. Qu’en pensez-vous ? »


Solia : Non, pas pour l’instant. Je préfère garder mes distances, après tout, je ne vous connais pas. Si ça se trouve vous faites semblant de ne pas être avec cette femme et ses enfants ; si ça se trouve vous me dites tout ça car vous savez qui je suis, vous savez que je ne crois pas à votre histoire, ou si vous ne le savez pas, vous vous en doutez. Je peux faire semblant pour tout, dans tout et avec n’importe qui. Je suis passée maître dans cet art-là par la force des choses. L’homme semblait perdu et choqué à la fois, il dit : « Pourtant c’est vous qui avez dit que vous saviez que nous n’étions pas ensembles avec la femme ? »


Solia : Je l’ai dit, c’est vrai mais peut-être bien que je l’ai fait pour vous faire dire la vérité.


Tous les jeunes se trouvaient derrière elle, à écouter, observer et décrypter tous ses moindres faits, gestes et paroles pour apprendre et agir comme elle ensuite. Elle ne s’en était pas rendue compte. Elle était en pleine inspection et elle ne laissait rien au hasard. Elle ajouta : « Nous allons vous surveiller, si jamais vous faites quelque chose d’étrange, mes amis n’hésiteront pas à vous le faire payer, croyez-moi. »


Tout en disant cela, elle opéra un demi-tour et le laissa seul et bouche bée.
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Elle entraîna par la même occasion les deux frères qui n’en revenaient pas de sa manière de réagir. Tommy lui dit : « Tu es épatante ! Je pensais que tu savais ce que tu disais tout à l’heure. »


Solia : C’est le cas.


Lucas : Mais alors pourquoi lui avoir dit ça ?


Solia : Pour le faire douter, s’il n’est pas net, il devrait se sentir mal maintenant et dans ces cas-là, il devrait également commettre une faute. C’est irrémédiable ! Je vous le garantie.


Tommy : Nous te croyons. Donc tu as semé le doute volontairement dans sa tête pour voir s’il est vraiment franc. C’est fort !


Solia : Pas tant que ça, c’est toujours comme ça qu’il faut faire. Mais cela dit, je me demande bien ce qui se trouve au-delà des montagnes où l’on a trouvé Cornichonnette. D’ailleurs, venez avec moi, je vais aller lui parler. Et il va falloir surveiller de près la femme et ses enfants. À savoir même s’ils le sont, peut-être que tout est calculé pour nous tromper.


Tout en disant cela, ils arrivèrent devant la porte de cette dernière. Solia frappa et ils entendirent leur amie s’approcher et ouvrir. Solia dit : « Bonjour mon amie, comment vas-tu ? »


Cornichonnette : Je vais bien merci et toi ?


Solia : Je vais bien pour l’instant. J’ai quelques petites questions à te poser.


Cornichonnette : Tout ce que tu veux ! Entre, ne reste pas sur le pas de la porte.


Solia : Merci.


Elle entra avec les frères et s’installa sur le canapé se trouvant dans le salon. Les jeunes s’étaient faufilés dedans en toute discrétion et écoutaient la discussion. Ils avaient l’impression d’être des détectives et cela les amusaient. Ils prenaient très au sérieux leur mission. Cornichonnette lui offrit à boire et s’assit à son tour.


Solia lui dit : « Ecoute, je voudrais que tu te rappelles avant que je vienne te trouver. Te rappelles-tu comment c’était ? »


Cornichonnette : Tu veux dire là où je me trouvais ? La montagne de rochers ?


Solia : Parfaitement.


Cornichonnette : C’était très calme, je n’avais jamais reçu la moindre visite. Mais pourquoi ?


Solia lui expliqua pourquoi ces questions et cette dernière lui dit : « Je peux t’assurer que c’était très calme sur la montagne. Plus loin, en revanche, je n’en sais rien mais j’imagine que s’il y avait eu du raffut, je l’aurais entendu. C’est vrai qu’à ce moment-là, j’essayais de me cacher de la face du monde, mais je serais quand même aller voir si quelque chose de grave c’était produit. Que comptes-tu faire ? »


Solia : Je vais devoir m’y rendre. Je n’ai pas le choix.


Cornichonnette bégaya puis regarda les frères et même les plus jeunes. Elle dit finalement : « Tu plaisantes ? Il n’est pas question que tu y ailles seule ! »


Solia : Pourtant, s’il y a quelque chose de terrible làbas, il va falloir que ça cesse ! J’ai dessiné ce monde, il a pris vie grâce à dieu et il n’est pas question que des grosses brutes s’installent pour mettre le chaos. Je dois vérifier que ce qu’ils ont dit est véridique et si c’est le cas, je vais devoir trouver le moyen de les faire disparaître. Ce monde est le mien et je refuse qu’il soit dangereux ! Et puis quoi encore… Je suis sûre que c’est un coup de…


Elle se tût quelques instants et puis se ravisa et dit finalement : « Non personne, enfin il faut que je me prépare. J’irais seule, ainsi le danger sera écarté pour vous et puis il va vous falloir être vigilants à cause de la femme et des enfants. Pour le coup, je n’ai absolument pas confiance. »


Cornichonnette lui dit : « À ce que je vois, tu es décidée et rien ne te fera changer d’avis. »


Solia : En effet.


Cornichonnette : Et si un peu plus de la moitié d’entre nous restaient ici pour surveiller et que les autres partaient avec toi ?


Solia : Non ! Je ne crains rien, je n’ai pas peur. Je suis résistante.


Cornichonnette n’insista pas mais avait son idée en tête. Solia était celle qui lui avait redonné espoir et elle ne voulait pas la laisser ainsi. Elle dit : « D’accord, j’ai compris. Je suis de tout cœur avec toi. Mais sois prudente ! Et reviens vite ! »


Solia : Bien sûr, je te le promets.


Les frères n’avaient rien dit, ils s’étaient contenté d’écouter et n’étaient pas si étonnés par la réaction de Solia.


Comme toujours, elle était prête à affronter les autres seule, pour épargner les siens.


Ce qu’elle ne comprenait pas ou n’assimilait pas, c’est que beaucoup d’entre eux, se sentaient prêts à la suivre jusqu’au bout du monde pour l’aider même si parfois les situations se trouvaient être extrêmement complexes. Solia remercia Cornichonnette et elle sortit. Les frères restèrent un peu plus longtemps ainsi que les jeunes et dirent : « Nous devons prévenir Guipure, Arc-en-Ciel et tous les autres ! »


Cornichonnette : Je suis d’accord. Il va falloir la suivre de près sans qu’elle s’en rende compte. Je crains trop pour elle !


Au moment, où ils sortirent enfin de chez cette dernière, ils entendirent Paillettes revenir de très loin, ils n’arrivaient pas à décrypter ce qu’elle disait. Arrivée près d’eux tous, elle dit essoufflée, Solia est partie !


Tommy s’écria alors : « Nous aurions dû la suivre tout à l’heure ! Elle nous a filé entre les doigts. »


Marduk se dirigea vers l’homme et lui dit : « Si jamais il lui arrive quelque chose, je te démolis. »


Ses amis le menacèrent également et tous furent ensuite mis au courant des projets de Solia de se rendre là où cela devait être terrible. Ils se regardèrent dépités et savaient qu’ils ne devaient pas quitter leurs demeures pour le cas où les autres reviendraient.
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Solia en était convaincue, il n’y avait rien de terrible sur son monde, mais pour en avoir le cœur net, elle s’y rendrait tout de même. Elle avait déployée ses ailes et cela lui permettait de se déplacer plus rapidement. Elle se retrouva vite à survoler la montagne dans laquelle elle avait trouvé son amie et elle alla au-delà pour voir s’il y aurait quelque chose qui retiendrait son attention. Elle appuya sur un des boutons qui lui permettait de voler en invisibilité totale afin de tout voir sans risque. Elle survola d’autres montagnettes, des plaines, des collines, des lacs, des bois, forêts, dunes dans lesquels se trouvaient toutes sortes d’animaux.


Elle poursuivit en observant bien partout et elle ne vit rien de particulier. Elle fit le tour de ce coin-là, elle le dépassa et ne trouva rien. Elle continua sa recherche et non, décidément, il n’y avait rien. La seule chose qu’elle trouva c’est un passage béant visible à l’œil et qui menait vers un autre monde. Elle atterri rapidement et s’approcha doucement pour voir quel était cet autre monde, elle y passa la tête et pu constater qu’autour d’elle, se trouvaient des bêtes à plusieurs têtes, des chars, des boulets. Le sol était composé de gravillon et un peu plus loin, elle apercevait une tour dans laquelle elle observait des « personnes » sautaient pour ne pas être dévorés par ces bêtes immondes. Elle prit en photo tout ce qu’elle venait de voir ainsi que le passage béant. Elle se dit en elle-même qu’heureusement ces choses ne s’étaient pas rendues compte qu’un passage existait. Elle ne chercha pas à comprendre comment un monde qu’elle avait imaginé pouvait se retrouver accolé à d’autres mondes. Elle savait que tout était possible.


Elle retourna sur son monde et dessina une fermeture définitive pour ce passage. Elle le plaça dessus au millimètre près et souffla enfin. Elle replaça son appareil photo en lieu sûr et après avoir bien vérifié que tout était clos, elle poursuivit l’inspection de son monde, plus rien ne lui parût étrange, elle retourna alors chez elle, auprès des siens. La nuit était en train de tombée et lorsqu’elle arriva, elle trouva Moshé ligoté et assommé. Où se trouvaient les autres ?
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Solia tapota l’épaule de ce dernier et fut obligé de lui donner une énorme claque pour qu’il ouvre enfin les yeux. Il grogna et voulu lui mettre un coup de griffes, si elle n’avait pas l’habitude des situations difficiles, elle se l’aurait pris en plein visage. Lorsqu’il réalisa que c’était elle, il se calma et elle lui dit : « Que s’est-il passé ? »


Moshé avait du mal à retrouver ses esprits, il était sérieusement sonné. Il lui fallut un peu de temps avant de réussir à se remémorer les évènements.


Solia voyait qu’il tentait de se rappeler, alors elle lui dit : « Rappelle-toi ce qui s’est passé et reste ici, je reviens tout de suite. »


Il hocha la tête, elle se dirigea vers la tente de l’homme et le trouva mort, il avait reçu un coup de poignard dans le dos, sur le manche de l’objet était dessiné un serpent avec deux pointes sur les côtés de sa tête. Elle comprit immédiatement qui avait bien pu lui faire cela. Elle le retourna et fouilla dans ses affaires, elle trouva un papier plié sur lequel était inscrit « il faut trouver Solia et la mettre en garde, un grand secret plane ».


Solia fronçait les sourcils, mais de quoi s’agissait-il encore ? Elle regarda l’heure sur son téléphone magique et se rappela l’arrivée de sa mère et sa fille. Elle alla les voir et leur dit qu’il valait mieux rester dans la maison, que c’était trop dangereux, et qu’elle ne savait pas encore ce qui allait se passer d’autres. Elles acquiescèrent malgré elles. Elles semblaient déçues. Elan, en revanche n’était toujours pas rentré du travail et il serait mis au courant à son retour. Elle retourna chez elle et ne trouva plus Moshé. Celui-ci avait entendu du bruit dans l’une des maisons et était aller voir ce que c’était. Il avait retrouvé les jeunes confitures, mini carrota, Evan dans une cachette. Solia les retrouva et leur dit : « Vous êtes là ? Savez-vous ce qu’il s’est passé ? »


Evan : Oui, la femme est revenue et elle s’est transformée en bête immonde, elle avait plusieurs têtes. C’était épouvantable ! Elle a voulu volé l’œuf de Guipure. Mais Prude était là et c’est lui qui couvait l’œuf.


Solia dit : « Les pourris, ils veulent récupérer l’œuf parce qu’ils savent qu’il va avoir une valeur inestimable pour les mondes, sa couleur, ses aptitudes, ses pouvoirs sont d’ores et déjà uniques et plus il grandira plus il sera extraordinaire. Elle le savait et c’est pour cela qu’elle est venue. Moshé lui dit : « Je me rappelle ce qui s’est passé, maintenant. »


Solia : Dis-moi tout.


Moshé : Lorsqu’on a appris que tu étais partie seule, on était décidés à intervenir dans la soirée si tu n’étais pas de retour rapidement, mais on savait aussi que tu souhaitais que l’on reste ici à cause de la femme et ses enfants. On est donc restés à surveiller. Au bout de quelques temps, on a entendu un bruit sourd provenant de la tente, on a voulu aller voir mais en même temps, on a entendu Prude hurler et cracher du feu. En temps normal, sa couleur est verte mais lorsqu’il change de teinte, on sait qu’il y a un danger proche, imminent. C’était le cas, il était rouge vif et il semblait hystérique.


Guipure était partie se dégourdir les pattes, elle a sentie qu’il se passait quelque chose et elle est revenue plus rapidement que prévue, elle a trouvé son œuf entre les mains des enfants de cette inconnue qui tentaient de briser la coquille.


Elle n’a pas réfléchie et a craché tout le feu qu’elle avait en elle, je n’avais jamais vu autant de feu sortir en une fois, une fois qu’elle eut terminée, elle n’avait visiblement plus aucune force, elle s’est laissé tomber et nous ne l’avons toujours pas retrouver. Nous ne savons pas où elle est passée. Prude est partit à la recherche avec les frères, Pierre et tous les autres, de cette femme qui a disparue dès que Guipure a craché son feu sur les enfants.


Ils ne sont toujours pas revenus. Moi, j’ai été frappé par derrière par je ne sais quoi et je ne me rappelle plus rien d’autres. Je ne sais pas si nous sommes les seuls ici ou si d’autres ce sont cachés.


Solia : Bon, je sais d’où venaient cette « femme et ses enfants ».


Le fameux monde terrible dont ils parlaient tous, c’est celui que vous pouvez voir là, sur les photos que j’ai prise. Un passage béant se trouvait là et je l’ai refermé. Ce que j’ai construit, peut l’être dans l’autre sens. Nous allons nous diriger à cet endroit bien précis et nous allons devoir aller sur ce monde de bêtes à plusieurs têtes. Nous n’allons pas avoir d’autres choix.


Moshé se releva et dit : « Je vais avant tout, vérifier qu’il ne reste ici personne et ensuite nous mettrons les jeunes à l’abri chez toi avec ta mère et Alys. Ensuite, nous irons où tu as dit. Les jeunes refusaient mais ils n’eurent pas le choix. Ils rejoignirent Alys et Natty et ils passèrent de meilleurs temps en leur compagnie. Une fois que Solia fut rassurée sur leur compte, elle retourna auprès de Moshé, elle fouilla partout, elle découvrit une petite chose argentée. Elle comprit immédiatement ce que c’était, elle s’approcha délicatement et remit la petite dragonnette dans son œuf.


Elle referma celle-ci comme elle put et mit l’œuf dans sa poche interne de veste, au chaud et à l’ombre. Perla lui dit : « Solia, il va falloir faire attention ! Ces choses sont des progénitures de tes ennemis premiers. Le monde que tu as aperçu tout à l’heure était l’un des endroits où ils passent du temps mais pas uniquement. C’est là qu’ils mettent à mort ceux qu’ils auront attrapés. Sois prudente ! »


Solia les remercia et leur promit d’être vigilante. Elle retrouva Moshé et lui dit : « As-tu trouvé quelqu’un d’autre ? »


Moshé : Oui, Fraisia et Fraisio ainsi que leurs enfants, le médecin, Arc-en-Ciel et Vénus qui broutaient plus loin, qui n’étaient donc pas là à ce moment-là.


Solia : Et Cornichonnette ?


Moshé : Elle a dû partir avec les autres. Je vais emmener Fraisia et sa famille, et le médecin, chez toi dans la maison, Arc-en-Ciel et Vénus viendront avec nous.


Solia : D’accord, de mon côté, je dois retrouver Guipure avant de partir. On ne peut pas la laisser là.


Tous ceux qui se trouvaient là, souhaitèrent bonne chance à Solia pour sa mission et rejoignirent les jeunes qui s’occupaient avec Natty et Alys. Solia monta sur le dos de Moshé et ils partirent à la recherche de Guipure.
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Ils n’eurent pas besoin de beaucoup chercher. Ils la trouvèrent allongée par terre non loin de leurs habitations et elle semblait vide de tout souffle de vie. Solia le savait, la seule chose qui la ferait revenir était l’œuf. Elle le sortit délicatement et lui dit quelques mots à l’intérieur, elle l’approcha ensuite vers la tête de sa mère et il fit un tout petit cri à peine perceptible. Guipure trouva la force d’ouvrir un œil, puis deux et releva la tête péniblement. Elle avait l’impression d’avoir perdu tout son feu intérieur. D’être sèche. Ce n’était heureusement qu’une impression et sa petite dragonnette allait le lui prouver.


Solia qui tenait toujours l’œuf lui dit : « Allez ma chère Guipure, remets toi vite de tes émotions, j’ai retrouvé ton œuf. Il est sain et sauf, il faudra le couver encore longuement pour qu’elle termine sa croissance mais tout devrait bien aller. Courage ! Nous devons partir à la recherche de Prude et tous les autres. »


Guipure se releva, s’étira longuement, voulu cracher une petite flamme pour voir mais ne le put pas. Elle se mit à pleurer et dit : « Je ne suis plus une dragonne si je ne peux pas cracher de feu. »


Solia : Tu le pourras au moment voulu. Crois-moi ! Ce n’est juste pas le moment. Ta tresse pourra te le confirmer. N’aie crainte ! Tu es une magnifique maman dragon et ton œuf a besoin de toi plus que jamais.


Guipure prit son œuf entre ses pattes et le regarda en pleurant. Elle le tendit à Solia et lui dit : « Je le couverais au retour. Je préfère que tu le gardes pour l’instant, en sécurité, au chaud, à l’ombre de tous. »


Solia hocha la tête et le remit dans sa poche interne, à l’abri de tous les regards. Elle lui chuchota quelques mots pour la remettre en état. Cela ne mit pas beaucoup de temps, elle fut vite rétablie et ils purent tous se remettre en marche.


Solia indiqua le chemin à Moshé, celui-ci demanda la patte de tous, ils disparurent pour atteindre l’endroit que S avait rebouché un peu plus tôt. Elle retira ce qu’elle avait mis et tout en empruntant le passage, ils se retrouvèrent encerclés par des bêtes effroyables immondes et à plusieurs têtes, dégoulinantes d’un liquide gluant et répugnant à souhait. Une odeur pestilentielle se dégageait d’eux et Moshé regarda Solia, puis Guipure, puis Arc-en-Ciel et Vénus et tous d’un commun accord, foncèrent dans le tas.


Une bataille sans précédent dura longtemps, très longtemps. Solia se réveilla plusieurs jours, voire plusieurs semaines plus tard, dans une cave au milieu de rats géants et autres bestioles auprès des siens.


Elle était attachée et surveillée par un sous fifre qui n’avait pas l’air très méchant mais elle savait parfaitement qu’il ne fallait jamais se fier aux apparences. Prude et Guipure étaient tous deux-là, Moshé et les siens également, les frères, Pierre, Cornichonnette, Arc-en-Ciel et Vénus.


Solia dit : « Bon, maintenant que nous sommes tous réunis, nous allons pouvoir discuter. »


En s’adressant au rat, elle dit : « Qui est le chef ici ? »


Le rat : « Je m’appelle Ratou et je suis le maître de ces lieux. Mais si tu veux parler de l’autre vrai maître, alors il est dans les étages à préparer un plan contre toi. »


Solia : Comment s’appelle-t-il ?


Ratou : Qu’aurais-je en échange ?


Solia : La liberté.


Marduk : Non, Solia. On ne peut pas être sûrs.


Solia : C’est vrai. Mais je prends le risque. Alors être libre, pourrait t’intéresser n’est-ce pas ?


Ratou avait commencé par rire, mais voyant qu’elle parlait vraiment sérieusement, s’était stoppé et lui dit : « Oh oui ! Ça m’intéresse. Que veux-tu savoir exactement ? Que veux-tu faire ? Je suis ton rat. »


Solia lui dit : « Commence par ronger mes liens s’il te plait et celui de tous les miens et ensuite nous discuterons affaire, d’accord ? »


Ratou : Très bien.


Il s’exécuta et libéra ainsi tout le monde. Solia le prit par la patte et lui dit : « Parlons franchement et mettons un plan en marche. »


Ils se mirent à discuter pendant des heures et tombèrent d’accord. Solia se retourna vers les siens et leur dit : « Je vous aime. Vous le savez. Vous allez pouvoir être libérés et rejoindre tous les autres, chez moi. »


Pierre : Et toi ?


Solia : Moi ? Je dois faire libérer les rats avant toute chose. Allez, que le jeu commence…
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Ratou sentait que Solia avait de l’expérience dans ce genre de situations, d’histoires tordues et il lui faisait confiance. Il n’avait pas toujours été un rat géant, il y a fort longtemps, lui et les siens avaient l’apparence normale, mais un certain ennemi de Solia était passé par là, ils avaient fait de la résistance et finalement, ils s’étaient retrouvés dans cette forme, à devoir être les esclaves de ces êtres maudits et à les servir, faisant la sale besogne et ils subissaient depuis tout ce temps, les mauvais traitements et railleries des uns et des autres.


Ils avaient très souvent entendus parler de Solia et des siens mais ne l’avaient jamais rencontrer encore. Ce jourlà était donc unique pour eux mais Solia ne le savait pas encore.


Ratou connaissait sa réputation dans tous les mondes, y compris la terre où ils grouillaient mais se cachaient pour ne pas qu’on les démasquent.


Il savait par quoi elle était passée, il les avaient toujours entendu parler entre eux de leurs plans machiavéliques la concernant, elle ou les siens.


Leur but étant toujours d’être les plus virulents et nocifs possible. Ratou avait déjà vu un nombre incalculable de fois les maîtres se plaindre, se battre entre eux d’avoir échouer face à elle etc. Ils ne digéraient jamais leurs défaites et n’admettaient pas de perdre à chaque fois. Elle forçait l’admiration de tous.


Cornichonnette : Que vas-tu faire ?


Solia : Ne t’inquiète pas pour moi. Je sais ce que j’ai à faire.


Cornichonnette : Bien sûr que je m’inquiète ! Je sais que tu es capable de tout.


Solia regarda Ratou et il comprit ce qu’il avait à faire. Il alla voir le garde qui se trouvait là, derrière la porte à les observer, il semblait un peu sot. Il lui dit : « Ouvre la porte, il faut que je te dise quelque chose d’important ! »


Le garde ne se méfia pas, ouvrit et dit : « Qu’est-ce que…. Que veux-tu ? »


Il bégaya un peu et semblait perturbé. Il était recouvert de contusions et bosses, il avait dû subir les déchaînements des supérieurs. Ratou lui passa la patte sur l’épaule et remua sa queue. C’était le signe pour Solia de faire sortir tout le monde d’ici. Elle prit pattes et mains à tous et ils disparurent. Il fallait faire vite ! Ils arrivèrent chez Solia, dans la maison avec l’interdiction de passer de l’autre côté, tant qu’elle ne serait pas revenue. Ils n’eurent pas le temps de comprendre comment ils étaient arrivés là, qu’elle était déjà repartie. Elle rejoignit Ratou et celui-ci ne trouva plus personne. Il lui dit : « Tu as fait vite ! Comment t’y es-tu prise ? »


Solia : C’est simple, je me doutais qu’ils recommenceraient à attaquer de près ou de loin et j’avais préparé un plan de secours pour tous les cas. La seule condition était que personne ne me voit faire.


Ratou : Personne ? Donc comment vas-tu nous libérer ?


Solia : Je vous libérerais, je t’en fais la promesse.


Ratou : Nous n’avons pas toujours été des rats. Jadis, nous ressemblions plutôt à des hommes mais ils nous ont jeté une malédiction et depuis nous sommes devenus ainsi.


Solia : Je sais oui.


Ratou : Comment le sais-tu ?


Solia : Le livre que j’écris. Tu es mentionné dedans.


Ratou : Je n’en reviens pas. Donc tu connais notre histoire ?


Solia : Oui, je sais qui vous êtes. Je suis navrée pour vous. On va tout faire pour que ce sort se rompe et que vous retrouviez une vie plus sereine.


Ratou : Si tu réussis à nous libérer, nous deviendrons tes hommes de main. Nous te serons fidèles, jusqu’à la mort. Je t’en fais le serment.


Solia : Fais en le serment à dieu et tu seras libre d’aller à ta guise, du moment que tu resteras dans le droit chemin.


Ratou : Tu es comme ils disaient tous de toi. Une femme exceptionnelle. Le plus regrettable c’est que tu ne t’en rende pas compte.


Solia lui sourit et dit : « Je suis normale. Allez, il ne faut pas traîner. Où est le garde ? »


Ratou : Je l’ai emmené là où il ne pourra rien faire. C’est un pauvre bougre, pour dire la vérité.


Solia : Vous sentez-vous d’attaque pour vous battre ?


Ratou : Oui, nous tous ! Pour tous les mauvais traitements que l’on a reçus gratuitement et toute la méchanceté qui nous a fait trembler.


Avant que tu arrives ici, nous pensions à un moyen de nous soustraire de cette vie de misère, et maintenant nous rêvons de liberté retrouvée ! Nous sommes tous prêts.


Solia : Très bien, alors venez, suivez-moi !


Elle sortit de la pièce dans laquelle ils se trouvaient et tourna à gauche. Ratou l’observait et suivait toutes ses instructions. Ils faisaient tous comme elle, sans exception.


Elle arriva à un carrefour, elle ferma les yeux, se concentra longuement et tout en prenant une grande inspiration, poursuivit son chemin tout droit.


Ratou connaissait le chemin à prendre pour sortir de cette tour, mais elle non. En tout cas, jusque-là, elle ne s’était pas trompée malgré les différentes directions possibles qui se présentaient à elle.


Elle poursuivit et se retrouva face à un recoins du chemin emprunté et elle dit : « Voilà, je vais vous libérer maintenant. Vous retrouverez vos formes d’antan et vous serez enfin libres de reprendre vos vies où elles se sont stoppées. »


Ratou : Mais comment ça ? Nous ne nous battrons pas ?


Solia : Non, ça c’est mon combat. Une chose promise est une chose dû. Ne traînez pas trop et n’oubliez pas que vous n’êtes jamais seuls lorsque vous en avez vraiment le besoin. Œuvrez dans le bien et tout ira pour le mieux dans vos vies.


Ratou : Que vas-tu faire ?


Solia : Je vais me livrer à une bataille avec eux. Je n’ai pas peur.


Ratou : Nous voulons notre part.


Solia : Il vaut mieux que vous partiez maintenant, c’est plus prudent.


Les autres rats, bestioles en tout genre prirent la main de celle-ci et disparurent. Ils atterrirent dans un monde calme. Dès qu’ils mirent le pied à terre, ils retrouvèrent leurs formes initiales. Le sort était rompu et enfin ils pourraient se reconstruire. Ils remercièrent S et elle leur dit : « Je vais rejoindre Ratou et vous le ramener aussi vite que possible. Je vous souhaite bonne chance. À vrai dire, vous êtes sur le MondeVert. Comportez-vous bien, faites les choses biens, et tout ira bien pour vous à l’avenir ! J’y retourne. »


Elle disparût et retrouva Ratou au même endroit. Il lui dit : « Alors ? Ils sont comment ? »


Solia : Ils ont retrouvé leur forme d’avant. Ils semblaient très heureux et ils se redécouvraient. Je les ais menés sur le MondeVert. Un monde que j’ai créé de mon imagination.


Ratou : J’ai hâte de voir ça. Mais avant, je dois t’accompagner pour régler leur compte aux autres. Tu n’as pas peur ?


Solia : Non.


Ratou : Très bien, allons-y.
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Ils s’avançaient doucement mais sûrement des étages. Ils n’avaient pas besoin de monter des escaliers, les tunnels étaient sinueux et en pente. Ils leur suffisaient de les arpenter pour atteindre les étages supérieurs. Ils avaient déjà passés plusieurs paliers et ils se trouvaient à présent au premier niveau de la tour, ils pouvaient voir par les fentes et assistaient à une scène de désolation, mais aucun d’eux ne semblait perturber.


Ils poursuivirent leur ascension et atteignirent, le second, le troisième et enfin le quatrième niveau. À partir du deuxième, ils durent combattre des gardes plus virulents que celui qui se trouvait en bas. Ils parvenaient facilement à les réduire au silence. Ils formaient tous deux une bonne équipe. Plus ils s’approchaient du haut de la tour, plus Solia reconnaissait des voix familières. Elle se retourna vers Ratou et lui dit : « Puis-je monter sur ton dos ? »


Le rat ne s’attendait pas à une telle demande et refusa. Elle lui dit : « Ce n’est pas grave. Je me débrouillerais autrement. »


Ratou : Je ne peux pas te laisser venir, je suis sale.


Solia : Oublie ce que j’ai dit.


Ratou comprit qu’il n’aurait jamais dû et découvrit une nouvelle facette de sa personnalité. Il regretta immédiatement. Elle devait se douter qu’il n’était pas propre et s’en moquait, sinon elle ne le lui aurait pas demander. Peut-être se sentait-elle fatiguée et avait besoin d’un soutien. Il s’en voulu terriblement. Il tenta des approches mais Solia refusait catégoriquement tout.


Elle se tourna et dit : « « Chacun de nous va attaquer d’un côté. Je vais passer de l’autre côté, pendant que toi tu vas les toucher par là. Ils ne s’attendront pas à ce que quelqu’un d’autre et encore moins moi s’ajoute.


Ratou hocha la tête. Il n’eut pas le temps de répondre, qu’elle était partie sauter sur la paroi de la tour pour atterrir ensuite dans l’habitacle où se trouvaient ceux qu’ils voulaient exterminer. Il la regarda faire et elle lui fit signe de s’approcher et de débuter le combat. Il s’exécuta rapidement et en arrivant par derrière, alors qu’ils se félicitaient d’avoir attrapé S et toute sa bande, ils n’entendirent pas Ratou qui leur sauta dessus et qui les mordit si fort que plus aucun son ne sortait d’eux.


Solia s’empressât de le rejoindre, elle prit sur elle pour remonter par-dessus le mur ouvert et elle donna des coups aussi fort qu’elle le pouvait. Tous les « maîtres » se trouvaient là, dans cet espace restreint.


Elle n’avait aucune force, celle-ci avait été aspirée par les choses qui se nourrissaient ainsi depuis toujours, pourtant elle continuait inlassablement les mêmes gestes avec un acharnement et une détermination incroyable.


Ratou était déchaîné également. L’alerte avait été lancée et ils durent se battre contre toutes ses choses à plusieurs têtes.


Solia s’efforçait de tenir le cap, bien qu’elle sentait ses forces la quittaient. Perla la mettait en garde, craignant qu’elle ne se remette pas facilement d’autant de coups. Solia ne pouvait pas faire autrement que de continuer, elle n’avait jamais faiblie, ce n’était pas aujourd’hui que ça allait commencer. Papilloni prit sur lui et sortit discrètement retrouver Mathieu et ses amis pour qu’ils viennent l’aider avant qu’elle ne s’effondre. Mais le temps qu’ils arrivent, elle ne serait peut-être plus. Il partit quand même pour les prévenir et ensuite ils feraient tout pour la sauver. Ratou était vraiment esquinter également, il recevait des coups, des morsures sur tout le corps et il peinait à poursuivre.
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Papilloni arriva chez Solia sur terre, lorsqu’Isaac Jacob le vit, il comprit très vite que Solia était en danger et ils rejoignirent immédiatement ce dernier pour aller l’aider au plus vite. Papilloni leur expliqua tout ce qu’elle avait fait, et sa décision de les prévenir sans lui avoir demandé son avis.


Ils arrivèrent rapidement sur les lieux et attaquèrent à leur tour ces bêtes monstrueuses. Ils s’étaient requinqués et semblaient avoir recouvrer toutes leurs forces. Camille tenta de sortir Solia du centre de la bagarre mais celle-ci hurlait qu’elle ne les craignaient pas et qu’elle irait jusqu’au bout. Comprenant qu’elle ne lâcherait pas, comme à son habitude, elle aida les autres et s’en donna à cœur joie.


L’œuf était toujours en sûreté dans la poche interne de Solia. La petite dragonnette argentée sentait depuis l’intérieur de sa coquille que Solia était en train de s’affaiblir. Elle se concentra le plus possible et lui apporta autant de force que possible.


Solia sentit que l’œuf bougeait mais elle n’avait pas le temps de s’arrêter pour voir ce qui se passait. Elle la cala aussi bien que possible discrètement et lui chuchota un ou deux mots. Puis elle poursuivit sa lutte. Elle se prenait énormément de coups. Elle finissait à terre trop souvent. Jusqu’à la fois de trop, où elle ne put plus se relever et où pour tous ceux qui se trouvaient là, cela impliquait qu’il était temps de stopper une bonne fois pour toute cette affaire.


Sobek, Jacob et d’autres encore que Solia n’avait plus vu depuis très longtemps arrivèrent et fracassèrent en peu de temps tout ce sale monde. Il ne restait plus rien de ces monstruosités et leurs chefs s’étaient volatilisés. Marduk fit sauté le reste de ce monde avant de le quitter définitivement.


Papilloni dit à ce dernier, qu’il fallait ramener Ratou sur le MondeVert pour rejoindre les autres et tous partirent là-bas avant l’explosion finale de ce monde terrible. Dès que Ratou eut posé le pied par terre, il retrouva sa forme initiale et put enfin jouir des mêmes attributs qu’auparavant. Il n’en revenait pas, il retrouva les siens qui se reposaient sur l’herbe haute. Ils s’étaient, visiblement nettoyer, récurer afin de retirer la saleté incrustée. L’ancien Ratou fit de même, avant de s’effondrer sur le sol. Solia, en revanche était allongée, elle respirait faiblement, elle saignait de partout et avait de très vilaines blessures et morsures aux jambes, dans le dos et même une très profonde à la tête. Elle fut immédiatement prise en charge par les amis et le médecin. Camille alla prévenir la famille de Solia, et tous la retrouvèrent dans un état vraiment lamentable.


Ils l’avaient tous déjà vus dans des situations difficiles mais ce qu’ils voyaient-là était de l’ordre du désastre absolu. Le médecin s’empressât de lui administrer tous les soins possibles. Avant qu’elle ne sorte de sous l’œil attentif de ce dernier et ses amis, tous durent attendre toute la journée pour avoir enfin des nouvelles.
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Tous les amis avaient l’impression de revivre cette scène qui passait son temps à se répéter.


À croire que son destin était de passer sur les tables d’opération du médecin et de devoir endurer autant de souffrance.


Certes nos amis souffraient de ne pas connaître l’issue de tout cela, mais ils savaient également que leur souffrance n’était rien face à ce qu’elle devait subir dans ces moments-là.


Ils la trouvaient d’autant plus courageuse. Un immense respect grandissait en chacun d’eux pour elle, d’avoir envie de poursuivre une vie presque normale et de répéter l’opération chaque jour.


Ils attendirent son réveil dans le recueillement. Les frères regrettaient de ne pas avoir passé davantage de temps avec elle. Ils étaient bien décidés à rattraper ce retard.


Ils espéraient de tout cœur le pouvoir. Ils priaient tous intensément qu’elle ouvre à nouveau ses yeux. Ils décidèrent que Alys, Natty et Elan retourneraient sur terre jusqu’aux prochaines vacances. Cela ne fut pas facile de la laisser mais ils n’eurent pas le choix et ils seraient mis au courant dès qu’il y aurait du nouveau. Solia était installée dans un lit blanc, des draps, couvertures blanches, duvet blanc traînaient çà et là. Toute la pièce était éclatante de lumière et rien ne venait ni ne pouvait perturber cela. Au dehors, le monde était vert, prospère, plein de vie, la nature y était maîtresse et l’agriculture également.


Tout poussait vite et bien, que ce soit au potager ou bien les fleurs, à perte de vue. C’était un vrai trésor de la nature ! Elle avait créé ce monde en l’imaginant et il avait pris vie grâce à Dieu.


Il fallait y être pour le croire et admirer les beautés des paysages alentours. Guipure avait retrouvé son œuf et le couvait comme avant, ne le laissant plus jamais sans surveillance, jusqu’à ce qu’un jour, celle-ci sente que l’œuf bougeait et lorsqu’elle se releva, elle aperçut la petite patte de sa dragonnette, puis sa tête, puis tout son petit corps. Celle-ci était toute petite, argentée et Guipure décida de l’appeler Argentia. Cette dernière lui dit d’une toute petite voix adorable : « Maman, je peux sauver Solia. »


Guipure : Comment peux-tu la sauver ?


Argentia : J’ai mes pouvoirs maman et je veux la sauver comme elle m’a sauvé avant.


Guipure hocha la tête et l’emmena dans sa patte, retrouver cette dernière qui se trouvait dans cet état depuis trois semaines et personne ne savait quand elle se réveillerait.


Une fois que Guipure fut proche d’elle, Argentia sauta de la patte de sa mère sur le lit et tout en s’approchant tout doucement du visage de Solia, lui dit quelques mots, puis elle souffla et cracha un petit filet de lumière. Solia ouvrit instantanément les yeux. Elle regarda Argentia et lui sourit. Guipure n’en revenait pas d’avoir mis au monde une petite dragonnette aussi mignonne que sa fille et elle fondait totalement devant cette dernière.


Elle alla prévenir les autres du réveil de Solia et surtout de la naissance extraordinaire de sa fille. Ils arrivèrent rapidement pour voir les deux merveilles.


Ils félicitèrent et saluèrent tous Argentia et prirent des nouvelles de Solia. Elle revenait de loin comme d’autres fois. Grâce à la petite dernière, elle était enfin de retour !


Argentia l’aida à se relever et même à marcher. Ses pouvoirs étaient incroyables et personne ne s’attendait à cela ; à commencer par ses parents. Seule Solia semblait trouver normale qu’un nouveau-né est autant de capacités que la petite Argentia. Elle retrouva Attachant et Argentia dit à sa maman : « Je voudrais partager mon temps entre toi, mon papa et Solia. »


Guipure hocha la tête, ses yeux reflétaient tout l’amour qu’une mère peut avoir dans ces moments-là et elle lui dit : « Je t’aime ma petite dragonnette. Prends soin de Solia, nous lui sommes tous si redevables de ce qu’elle fait pour nous depuis si longtemps. »


Argentia : Je suis comme elle, maman. Et comme toi aussi. J’ai pris aussi les pouvoirs de mon papa et j’ai les miens également.


Guipure la prit dans ses pattes et la câlina longuement, la petite Argentia retourna ensuite près de Solia, termina les soins sur elle et retrouva sa maman pour téter, eh oui, téter, ce n’étaient pas des dragons habituels ! et reprendre son rôle de bébé dragonne.


Tous les autres avaient assistés à la discussion qu’elles avaient eu entre elles et étaient rester ahuris devant tant de mignonnerie et devant tant de maturité à un si petit âge.


Le médecin vérifia l’état de Solia et celle-ci n’avait plus rien. C’était à peine croyable ! Solia lui dit : « Je vous l’avais dit que l’œuf serait fabuleux et que par conséquent le bébé le serait également ! »


Le médecin : Je dois dire que je vais de surprises en surprises à vos côtés, Solia.


Celle-ci lui sourit et dit : « Où sont Ratou et les autres ? »


Tommy : Nous avons prévenus ta famille que tu étais de retour. Concernant Ratou et les autres, ils ne sont plus des rats mais des hommes. Enfin presque. Ils ont une particularité. Leurs mains sont en fer.


Solia : Ah oui !


Tommy : Oui, sinon ils sont comme nous. D’où viennent-ils ?


Solia : On les appelle les Féroman. Il n’en existe plus, ils ont tous été exterminés par vous savez qui. Ils sont les derniers de leur race. Tout ce qu’on peut leur souhaiter c’est qu’ils vivent longtemps encore. Ils ne sont pas méchants mais ils savent également se défendre.


Tommy : Eh bien, c’est bon à savoir. Je suis bien heureux que tu sois revenue à nos côtés.


Fraisia sauta sur les genoux de Solia et la serra fort contre elle. Elle dit : « Plus jamais tu nous laisses loin de toi. Nous aurions préférés t’accompagner plutôt que te retrouver dans cet état. Tu n’as pas idée de ce que nous ressentons dans ces moments-là. On t’aime si fort ! »


Solia : Calme-toi ma petite Fraisia. Compotéa, Tartinéa, Fraisio, Carrota et tous les autres, et si nous retournions chez nous ?


Tartinéa : Excellente idée ! Nous préparerons un repas de fête !


Solia : Ce sera parfait !


Mathieu en entendant cela, les devança avec Camille pour nettoyer un peu l’endroit. Et retirer la tente avec l’homme et tout ce qui pourrait lui rappeler cette histoire.


Ils ne mirent pas trop de temps et rejoignirent rapidement les leurs, pour les aider à se préparer. Les féromans s’approchèrent de Solia et la remercièrent pour son sauvetage. Leur chef qui se trouvait être Ratou avant, s’appelait en fait Férofort. Il lui dit : « Je t’ai fait une promesse là-bas, nous te servirons jusqu’à notre mort. »


Solia : Suis toujours le droit chemin. Ne te sens pas obligé de me suivre pour tenir ta promesse.


Férofort : J’y tiens. Nous serions encore en train de croupir là-bas sans possibilité de penser notre avenir autrement. Tu es porteuse d’espoir pour les mondes !


Solia : Si tu y tiens mais sache que le MondeVert est accolé au mien. Il suffit de vous rendre à l’extrémité, proche de la colline qui se trouve face à nous, pour que vous nous trouviez. Vous vous retrouverez face à nos habitations. Donc nous ne serons pas loin et vous pourrez venir à votre guise et nous également. Vivez en paix !


Férofort la remercia longuement et lui promit de ne jamais l’abandonner si elle avait besoin d’aide ou pour toutes occasions !


Solia lui sourit et ils prirent la fameuse direction qui les mèneraient chez eux. Là-bas, ils retrouvèrent les animaux et leurs bébés, Hilan et les serviteurs du Palais de Marduk et du domaine d’Isaac Jacob, ainsi que Alys, Natty et Elan. Ils avaient été mis au courant du dénouement de la situation et avaient préparer une fête pour leur retour. Tout le monde les remercia et tous profitèrent pour se retrouver totalement et mieux protéger les lieux. Les cris de joie, de bonheur et l’admiration face à Argentia étaient à l’honneur ce jour-là, avant de reprendre un cours de vie plus normal, toujours empli de sourires, de douceur, de bienveillance, d’amour.





1 Je rappelle que les lettres S, N, A et E sont les personnages Solia, Natty, Alys et Elan.
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Il ne fallut pas attendre très longtemps avant qu’il ne se passe à nouveau du mouvement sur RêveDélicieux. En effet, peu de temps après être revenus du MondeVert, ils eurent plusieurs visites pour les moins étonnantes. Chacun poursuivait son quotidien, un matin après avoir petitdéjeuner tous ensembles, ils allèrent vaquer à leurs occupations quotidiennes. Solia et sa famille s’y trouvait également, les vacances ayant débutées. Celle-ci faisait les cent pas et au bout d’un moment, elle se dirigea audelà du potager géant et du parc d’attraction.


Les frères qui s’étaient promis de passer plus de temps avec elle, la suivirent. Ils la trouvèrent en train de rire. Ils ne comprirent pas, ne voyant rien autour d’elle. Ils s’approchèrent et s’aperçurent qu’elle était en fait accompagner de … confitures !


Ils ne comprirent pas et l’une d’entre elles les virent. Elle leva la main pour que Solia lui donne la parole et une fois qu’elle put parler, elle dit : « Excuse-moi Solia, mais qui sont ces deux hommes qui nous regardent étrangement ? »


Solia se retourna et leur dit : « Eux, sont les deux frères dont je vous parlais, voici Tommy l’aîné, Lucas son frère. »


Elle les prit par les bras et leur dit : « Je vous présente les crufitures ! »


Lucas surprit lui dit : « Les crufitures ! Mais c’est quoi ça ? »


Solia : Ce sont des confitures mais crues. Des crufitures.


Elle fit un signe à l’une d’entre elle qui s’approcha et elle ajouta : « Je vous présente Fraisina. Elle est la cheffe de toutes les autres crufitures. Rien ne pourra leur arriver, malgré toutes les tentatives des autres car je leur ai fait des protections renforcées comme Compotéa et Tartinéa. Nous avons donc Kiwina, Abricotina, Framboisina, Myrtillina, Prunina, Figuina, Poirina, Bananina, Manguina, Mûrina pour ne citer que celles-là. Toutes les crufitures s’appellent Crufituria. »


Les deux frères se regardèrent avec deux grands yeux ronds, et tout le monde éclata de rire de les voir réagir ainsi. Solia ne manqua pas de leur dire : « Si vous aviez vu vos têtes ! Haha, vous m’avez fait trop rire ! »


Ils prirent à part Solia et lui dirent : « Ça va mettre beaucoup d’ambiance au sein de notre grande famille. C’est du génie ! »


Solia : Et encore vous n’avez rien vu. Je vous le garantie ! Ils se mirent à rire à leur tour, ils savaient parfaitement qu’avec elle, tout était possible et s’attendaient à tout. Tommy s’adressa aux crufitures : « J’ai une idée qui me vient pour créer la stupéfaction auprès des autres.


Avec Lucas, nous allons faire sortir les compotées, pâtes à tartiner, Fraisia, Fraisio, Carrota, des cuisines du Chaudron Magique. Pendant ce temps-là, vous prendrez vos places tranquillement comme si de rien était, avec Solia. Comme si vous aviez toujours été là et au bout d’un moment, nous ramènerons les nôtres et là lorsqu’ils vous verront, croyez-moi cela sera une grande surprise ! Ça vous tente ? »


Fraisina : Oh que oui ! Ça nous tente bien ! C’est parti !


Les deux frères leur sourirent, firent un signe à Solia qui les remercia et s’engagèrent rapidement à l’intérieur du Chaudron Magique pour mettre à exécution leur plan. Solia attendit un peu qu’ils ressortent tous de là et une fois qu’elle fut sûre que personne ne les verraient, elle les pressa de rentrer et prendre leur place dans les cuisines. Elles trouvèrent les préparations laissées intactes et prirent la suite. Solia les aidait et plaisantait avec elles toutes. Elle se félicitait intérieurement de les avoir intégrées dans l’histoire, cela ferait du bien à tout le monde à coups sûr.


Elle avait hâte de voir les têtes de tous les siens lorsqu’ils verraient les crufitures en action à leur place !


Au bout d’une petite heure d’absence, elle les entendit revenir. Elle prévint ses nouvelles amies et celles-ci s’empêchaient de pouffer de rire, tellement l’excitation était à son comble !


Tommy et Lucas étaient eux aussi, impatients de voir leurs réactions ! Fraisia fut la première à rentrer dans la cuisine craignant que ses préparations aient brûlées et elle se retrouva nez à nez avec Fraisina.


Une confiture en apparence comme elle, ou du moins c’est ce qu’elle croyait. Elle hurla et regarda affolée S. Celle-ci éclata de rire et après s’être calmé un peu, elle leur dit : « Nous voulions avec les frères, faire une surprise à tout le monde !


Je vous présente Crufituria. Leur cheffe est Fraisina. Elle est une confiture de fraises comme toi mais crue. Rappelle-toi, il y a longtemps je vous avais fait découvrir les crufitures avec les graines de chia et vous les aviez goûtées, vous aviez beaucoup aimés ! »


Fraisia était restée bouche bée et avait des yeux encore plus ronds que ce que Solia avait prévu. Elle aurait pu gober des mouches, elle ne s’en serait pas rendu compte !


Tout le monde éclata de rire. Après quelques minutes, elle se ressaisit et dit à Solia : « Tu as fait ça pour combler un peu le manque ? »


Solia : Oui, entre autres mais pas uniquement. J’ai pensé que cela ferait plaisir à tout le monde d’avoir de nouvelles amies et agrandir la grande famille que nous formons toutes et tous. Ça vous fait plaisir ?


Compotéa s’approcha et serra dans ses bras toutes les nouvelles crufitures et les embrassa chaleureusement.


Tartinéa fit de même et tout le monde se joignirent à elles. Les deux frères allèrent prévenir tous ceux qui n’étaient pas là, de venir saluer et accueillirent les nouvelles parmi eux et elles furent si bien reçues, qu’elles en pleurèrent de joie et l’émotion pouvait se lire sur tous les visages cette matinée-là.


Fraisia comprit à ce moment précis, qu’elle pourrait enfin revivre totalement normalement comme il y a très longtemps, avec de nouvelles amies. Elle semblait très reconnaissante envers Solia d’avoir pensé à elle, encore une fois et la regardait avec beaucoup de gratitude. Solia lui sourit simplement et tous passèrent un repas du midi à plaisanter, se découvrir, s’apprécier.
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Quelques semaines passèrent et tout le monde s’était bien habitué à Crufituria. Elles étaient à présent bien intégrées et aimées de tous. Un après-midi, Kiwina vint voir Solia et lui dit : « L’autre jour, j’étais avec Bananina et nous discutions au sujet d’une préparation que nous voulions réaliser, mais nous n’étions pas d’accord sur la manière dont cela se préparait. En marchant, nous sommes tombés nez à nez avec un géant pas commun. Il n’avait pas l’air méchant mais plutôt seul. Que faisait-il là tout seul ? Le connais-tu ? »


Solia : Je crois savoir de qui il s’agit. Vous pourriez m’y mener ?


Bananina : Oui, suis-nous.


Elles la prirent chacune par une main et l’emmenèrent en chantant vers l’endroit où elles l’avaient aperçus. Elles la regardèrent et lui dirent : « Alors tu le connais ? Qu’est-ce qu’il a sur les yeux ? »


Solia : Venez avec moi et soyez gentilles et aimables, d’accord ?


Ces dernières hochèrent la tête. Elles suivirent Solia qui s’approchait de ce dernier et lui dit : « Bonjour ! »


Le géant se tourna et dit : « Qui êtes-vous ? D’où venez-vous ? »


Solia : Je ne vous veux aucun mal.


Le géant : Bon, tant mieux. Où êtes-vous ?


Solia s’approcha davantage et lui toucha le bras. Elle lui dit : « Je suis venue avec deux de mes amies, rassurezvous elles sont très gentilles. Ce sont des crufitures. »


Le géant : Qu’est-ce qu’une crufiture ?


Solia : Ce sont comme des confitures, mais crues.


Le géant : Je n’ai jamais mangé de confitures, ni même de crufitures.


Solia : On remédiera à cela plus tard. Elle regarda les crufitures qui n’osaient pas trop s’approcher de près.


Elle dit au géant : « Comment vous appelez-vous ? »


Le géant : Je suis Câpron.


Solia : Enchantée Câpron. Moi je suis Solia.


Câpron : Je regrette je ne peux pas vous voir.


Solia : Pourquoi donc ?


Câpron : Vous allez vous moquer comme tous les autres avant vous.


Solia : Je vous garantit que cela ne se produira pas.


Câpron se laissa aller et retira le journal de son visage et les crufitures ainsi que Solia purent enfin le voir. Il avait les traits doux et gentils, il ressemblait en tout point à Cornichonnette à l’exception de ses yeux qui étaient de beaux et grands câpres. Il avait subi les railleries étant plus jeune, les moqueries, les insultes, les rejets et avait fini par détester ses yeux câpres.


Il était né ainsi et avait été abandonné très tôt, il ne se rappelait ainsi pas sa famille, si d’autres avaient été comme lui et se sentait seul et mal-aimé.


Solia lui dit : « Vos yeux sont incroyables ! »


Câpron : Vous plaisantez ?


Solia : Pas du tout. Connaissez-vous la légende des yeux câpres ?


Câpron fit non de la tête et semblait intrigué, tout autant que les crufitures. Solia poursuivit : « La légende des yeux câpres est pourtant très connue dans les mondes ! On dit que ceux qui ont la chance d’avoir ces yeux-là peuvent voir des choses normalement impossible, peuvent avoir même des rayons lasers à la place des yeux afin de pouvoir déceler le vrai du faux. Les yeux câpres sont dotés d’autant de pouvoirs grâce à l’acidité dans lesquels ils ont trempés depuis toujours. On sait de source sûre que le vinaigre est bon pour la santé, et vos yeux en ont bénéficiés, vous êtes, grâce à eux, capables d’accomplir de vrais miracles, vous pouvez également changer votre vision du monde en vous concentrant un peu et ainsi modifier la couleur de votre journée, mais pour les autres également. Vos yeux ont la faculté de guérir, soigner. Il suffit d’une petite larme pour que toutes plaies, toutes blessures, même si petite soit-elle, se résorbe et que tout disparaisse. Vous avez des yeux câpres, cela doit être votre plus grande fierté ! Vous êtes très beau et j’ai d’ailleurs mon amie Cornichonnette, qui elle a un nez cornichon qui sera ravie de vous rencontrer. Venez avec moi que je vous présente à ma grande famille. »


Elle s’adressa ensuite aux deux crufitures qui avaient tout entendu et elle leur dit : « Allez devant, prévenez les autres que je ramène un nouvel ami incroyable parmi nous.


Demandez à Lucas de lui dessiner une belle maison avec tout le confort possible non loin de ma maison et celle de Cornichonnette. »


Les crufitures partirent en courant aussi vite qu’elles purent, pour alerter tous les autres du nouvel arrivant pour le moins original. Elles racontèrent tout ce que ses yeux câpres étaient capables de réaliser et tous restèrent sans voix. Lucas se mit rapidement à l’œuvre, curieux comme tous de voir qui était-ce. Cornichonnette apprit également qu’un autre géant aux yeux de câpres allait arriver et pour le cas où, elle arrangea sa maison et se mit un peu de parfum de fleurs.


Tous attendirent patiemment que Solia arrive avec le nouvel ami. Lorsqu’ils le virent, ils s’avancèrent pour le saluer et l’inviter à se joindre à eux. Celui-ci vit Cornichonnette et alla vers elle. Il lui dit : « Je viens de loin, je me présente je m’appelle Câpron. Tu es Cornichonnette ? »


Celle-ci hocha la tête, son cœur battait fort et quand elle regarda Solia, elle comprit ce que tout cela impliquait. Elle lui dit : « Oui c’est moi. Excuse-moi une petite minute, j’ai quelque chose à dire à Solia. »


Elle se dirigea vers cette dernière, la souleva et lui dit : « Merci, je sais ce que tu as fait pour moi. Je serais toujours avec toi. »


Solia : Profitez bien et invite nous à ton mariage !


Cornichonnette rougit et partit se balader avec ce dernier. Pierre s’avança vers Solia et lui dit : « Tu es incroyable ! Je suis heureux pour elle. »


Solia : Merci papa Pierre.


Pierre la serra contre lui, c’était la première fois depuis très longtemps qu’elle le rappelait ainsi. Ils s’occupèrent en attendant le retour des deux futurs amoureux et une fois rentrés, on pouvait lire sur leur visage respectif, que tout se passait bien !
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Les jours et semaines se succédèrent et tout le monde se rendait compte de l’amour grandissant de Cornichonnette et Câpron. Tous deux remerciaient chaque jour Solia. Elle leur souriait simplement en guise de réponse. Puis, un après-midi où la plupart se trouvaient au jeu du puzzle géant et au centre culturel, les deux amoureux les rejoignirent et firent une annonce à tous les autres.


C’est Câpron qui prit la parole le premier : « Tout d’abord, je souhaiterais vous remercier de m’avoir accepté comme je suis. De ne pas m’avoir jugé, de m’avoir considéré et m’avoir intégré. Je vous suis très reconnaissant. J’ai demandé la main de Cornichonnette et elle a accepté. »


Tous avaient cessés leurs activités s’attendant à une annonce pareille et allèrent les féliciter. Puis Isaac Jacob dit : « Ce sera pour quand ? »


Cornichonnette : Nous avons pensé que Solia pourrait choisir la date pour nous.


Solia : Moi ?


Câpron : Oui, toi. C’est grâce à toi que nous sommes si heureux.


Argentia sauta dans les bras de Solia et lui dit : « Quelle date vas-tu choisir deuxième maman ? »


Solia : Ah c’est comme ça que tu m’appelles ? Ta maman ne doit pas être très contente.


Guipure : Non, au contraire ! Je sais que tu l’as sauvé et que c’est grâce à toi qu’elle fait mon bonheur depuis que nous l’avons. Je suis bienheureuse qu’elle te considère ainsi et avec Prude nous avons toute confiance en toi.


Solia : Je vous remercie ! Je suis très touchée. Argentia tu es la plus mignonnette dragonnette que j’ai jamais vu. Cette petite dernière se colla à elle et lui fit des gros câlins. Solia souriait. Puis elle dit : « Bon, puisque vous attendez une date, pourquoi ne feriez-vous pas cela dans une semaine ? Cela vous laissera le temps de partir en lune de miel et surtout de nous accompagner ensuite pour un nouveau voyage extraordinaire ! »


Fraisina : Nous allons partir ? Mais où ça ? Quand ça ? Ce sera notre premier voyage avec toi !


Fraisia : Crois-moi Fraisina, partir avec elle est juste incroyable. On vit des choses normalement impossible.


Fraisina : J’ai trop hâte ! Que voulez-vous pour votre repas de mariage ?


Fraisio : Nous avons l’habitude de ce genre de préparation, nous vous montrerons, d’accord ?


Toutes les crufitures hochèrent la tête et rentrèrent au Chaudron Magique avec Carrota pour préparer tout ça.


Cornichonnette : Que vais-je me mettre ce jour-là ? Je n’ai rien.


Solia : Ne t’inquiète pas pour ça, j’ai tout prévu.


Cette dernière la regarda et Solia ajouta : « Oui, venez Tommy et Lucas, on va lui montrer. »


Pierre : Viens Câpron, une semaine ça passe vite, on va s’occuper de toi !


Les deux amoureux furent rapidement pris en charge et tous se dispersèrent.
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Cornichonnette rentra dans sa maison avec Solia et les frères. Solia lui dit : « Bon, je ne voulais pas que tu le vois, ni l’apprenne devant tout le monde. Les frères sont une partie de moi donc ils peuvent rester. »


Cornichonnette ne comprenait pas de quoi elle parlait et l’écoutait. Elle regardait les frères qui eux-mêmes semblaient étourdis. Solia leur dit : « Cessez de faire ces têtes ! Sinon je ne pourrais plus m’empêcher de rire. »


Argentia qui se trouvait toujours sur son épaule, lui dit dans l’oreille : « Tu vas faire quoi ? »


Solia : Je crois que tu as deviné petite coquine !


Argentia : Oui, oui ! Elle est belle ?


Solia : Tu me diras d’accord ?


La petite dragonnette hocha la tête. Solia sortit et leur dit : « Restez là, ne bougez pas, je reviens tout de suite. »


Ils s’assirent et attendirent son retour. Elle ne tarda pas à revenir avec un gros paquet dans les mains qu’elle manquait de faire tomber tant celui-ci était lourd pour elle. Lucas le lui prit afin de la soulager et le posa sur la table du salon. Cornichonnette se releva et dit : « Mais qu’est-ce que c’est ? »


Solia : Ça ma chère amie, c’est un cadeau très spécial, que j’ai réalisé pour toi depuis que nous nous sommes rencontrées et que j’ai gardé pour moi, pour ce jour. Ferme les yeux s’il te plait.


Elle voulait maintenir le suspense jusqu’au bout. Cornichonnette fermait les yeux et mis même ses grandes mains dessus pour ne pas être tentée de regarder malgré elle. Solia ouvrit le paquet et sortit délicatement une magnifique immense grande robe qu’elle avait elle-même créée, celle-ci était blanche, avec de la dentelle sur tout le buste, en fin de robe, les épaules et le voile l’était également. Le tissu était en satin et par-dessus avait été cousu des perles scintillantes. Ce jour-là, où toutes ces méchantes personnes qui l’avaient rejetées parce qu’elle n’était pas comme les autres, ce jour-là, elle serait la plus belle et le ressentirait très fort.


Les garçons lui dirent : « C’est toi qui l’a fait ? »


Solia hocha la tête et eut droit à un bisou sur chaque joue, d’eux, ils étaient émerveillés par le travail qu’elle avait réalisé.


Argentia avait des étoiles pleins les yeux et dit : « Elle est magnifique ! »


Elle dit : « Cornichonnette, tu peux ouvrir les yeux ! »


Cette dernière ouvrit les yeux et vit sa robe. Elle resta stupéfaite devant tant de beauté et de grâce. Elle fondit en larmes et ne put s’arrêter. Elle se calma et prit Solia dans ses bras et lui dit : « Elle est tout simplement fantastique comme tout ce que l’on vit avec toi depuis que je te connais. Comment te remercier ? »


Solia : Ne me remercie pas, sois mon amie et heureuse.


Cornichonnette : Oui, je le suis déjà et je le serais toujours. Tu es unique ! Je suis vraiment chanceuse de t’avoir dans ma vie.


Solia : Non, vous pensez tous que c’est vous qui avez de la chance de m’avoir dans vos vies, mais je vous assure que c’est l’inverse. Vous rendez mon quotidien, notre quotidien plus riche et plus facile à accepter. Donc merci à vous. Merci à Dieu de nous avoir permis de vivre auprès de vous tous.


Cornichonnette prit délicatement la robe et la regarda de plus près, elle s’imaginait dedans et se tournant vers les frères, leur dit : « Vous croyez que je serais belle dedans ? »


Tommy : Sans aucun doute.


Cornichonnette : Oui, je me vois déjà en train de la porter.


Solia : Tu verras tout ira bien mais n’en parle à personne, nous aussi nous nous tairons, comme ça la surprise sera plus grande. Toi aussi Argentia, ne dis rien !


Argentia : Promis.


Solia : Range là et allons voir ce que nos amies au Chaudron Magique ont prévues pour le grand jour ! Cornichonnette fit très attention et cacha sa jolie robe, puis elle sortit avec Solia et les frères.
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Solia croisa Pierre qui semblait embêter et elle lui dit : « Que t’arrive-t-il ? »


Pierre : C’est Câpron, il est déprimé parce que pour ce jour-là, il n’a pas de tenue. Solia se tourna vers les frères et leur dit : « Emmenez Cornichonnette au Chaudron Magique, je vous rejoindrais un peu plus tard ! »


Ceux-ci comprirent et prirent cette dernière par le bras dans la direction décidée. Solia dit à Pierre : « Mène-moi à lui. »


Pierre lui dit : « Tu as une solution ? »


Solia le regarda en souriant et il dit : « Oui, bien sûr que tu as une solution. Suis-je bête ! »


Solia : Tu n’es pas bête.


Elle rentra chez Câpron et le trouva tout miné.


Il regardait le sol et semblait vraiment désespéré. Il leva la tête et lorsqu’il l’aperçut, lui dit : « Tu viens voir à quoi ressembles un futur marié déprimé et sans le sou ? Bienvenue ! »


Solia : Ne dis pas de sottises voyons ! J’ai quelque chose pour toi. Attends-moi une petite minute.


Elle sortit et revint très rapidement. Elle était encore plus lourdement chargée que plus tôt. Mathieu l’aida à poser ce paquet. Elle lui dit : « Ferme les yeux. »


Il obéit. Elle l’ouvrit et tous purent découvrir un très bel ensemble, un smoking noir et blanc, avec tout le nécessaire, une coupe originale qui allait parfaitement bien avec sa carrure et des chaussures adaptées à sa morphologie. Tous restèrent muets, il serait très élégant ce jour-là. Elle lui dit : « Ouvre les yeux ! »


Il les ouvrit et lorsqu’il vit cet ensemble, il resta muet de stupeur. Il se leva d’un bond et se tamponna même le dessus du crâne, il prit doucement la veste, la chemise, le pantalon, les chaussures et tous les accessoires qui allaient avec, il les reposa, regarda Solia et dit : « Comment te remercier ? Tu as déjà tant fait pour moi ! »


Solia : Vous êtes bien assortis vous deux, je suis heureuse pour vous. Soyez mes amis et c’est tout ce que je demande.


Câpron : Nous le sommes déjà et nous le serons davantage. Compte sur nous.


Pierre : C’est un beau cadeau ! Mes félicitations !


Tous le complimentèrent et il rangea soigneusement ses affaires dans un endroit bien caché. Solia dit : « Maintenant que tu vas mieux, peut-être avez-vous envie de m’accompagner, rejoindre Cornichonnette au Chaudron Magique pour découvrir quel sera le menu du mariage ? »


Isaac Jacob : Oui dis donc ! Je suis sûr que ça va être très appétissant ! Allons voir.


Solia : Tu ne changeras jamais, haha incorrigible smilodon.


Ce dernier lui fit son rire de clown et tous sortirent. Ils retrouvèrent le reste de leurs amis et écoutèrent les idées de Crufituria, Fraisia, Fraisio et Carrota. Les jeunes confitures, les bébés animaux, Hilan, les enfants, mini carrota, Argentia donnaient également leurs avis et finalement n’arrivant pas à se décider, Solia du trancher la question. Tous se tournèrent vers elle et elle dit simplement : « Et si nous préparions un peu de tout, comme ça tout le monde pourrait manger ce qui lui plait, avec une pièce maîtresse pour les mariés. »


Ils validèrent et se mirent au travail. La semaine passa rapidement. Deux jours avant la cérémonie, Lucas et Tommy eurent terminés avec Solia de dessiner une belle église ainsi qu’une belle synagogue à l’écart. Solia demanda à Lucas de dessiner un prêtre et un pasteur et à Isaac Jacob de dessiner un rabbin pour qu’ils prennent vie. Elle avait fait la demande à Dieu plus tôt et avait reçu une réponse favorable. Ces derniers prirent vie et furent mis au courant du mariage. Cette église était moyenne, les vitraux étaient sensationnels, une belle cloche s’y trouvait, la synagogue était également très belle et fonctionnelle.


Tout le monde s’y sentait bien. Solia envoya Papilloni prévenir leurs amies de toujours ainsi que le prêtre et pasteur qui se joindraient à ceux qui étaient déjà présents.


Ainsi ils pourraient échanger et discuter librement de spiritualité dans un lieu de culte. Les amies vinrent en grande pompe, pour le coups avec leur famille au grand complet. Elles s’étaient elles aussi trouvé un mari et avaient même des petits. Tous rencontrèrent pour la première fois Solia et sa famille ainsi que tous les autres.


Il y avait Zébra avec Zébro et Zébretta et Zébretto. Liona se trouvait avec Liono et leurs enfants, Lionetta et Lionetto ; Grenouilla était avec Grenouillo, Grenouilletta et Grenouilletto, Beletta avait Beletto et leurs enfants Bella et Bello et enfin Girafa se trouvait avec Girafo et leurs enfants Girafetta et Girafetto.


Tous les félicitèrent et tous les jeunes partirent jouer ensembles. Ce que Solia ne savait pas et qu’elle apprit le matin du mariage, c’est que leurs amies de toujours avaient décidés d’un commun accord avec leurs maris respectifs, qu’ils resteraient auprès d’elle pour toujours. Le Collège d’Art-Thérapie avait un nouveau directeur et avec leur nouveau rôle de parents, ils avaient décidés qu’il était temps de découvrir autre chose et ce mariage était l’occasion pour venir et rester ! Solia les serra fort contre elle et les remercia beaucoup pour cette annonce qui lui faisait vraiment très plaisir !


Elle les prit à part et leur dit : « C’est super ! Nous partirons en voyage après leur lune de miel, c’était prévu ainsi. »


Zébra : Enfin, nous allons nous aussi pouvoir profiter de toute ton imagination ! J’ai hâte et je suis très contente de te revoir ! Allons-nous préparer, c’est un grand jour !


Solia : Oui, ça l’est !


Elles avaient apportés pleins de cadeaux de mariage pour les amoureux et ils s’étaient décidés à s’installer dans la maison de Cornichonnette qui se trouvait non loin de celle de Solia. Tout se passa très rapidement, les tables dehors étaient prêtes, tout le monde avait aidé, cela sentait vraiment très bon, les enfants, Natty, Elan étaient prêts et aidaient également. Les jeunes confitures, les frères, les bébés animaux, leurs parents, Camille et ses amis, Paillettes, Clic, Malo et Attachant, ainsi que Carrota, Fraisia, Fraisio et Compotéa, Tartinéa, Crufituria étaient là, Vénus et Arc-en-Ciel. Câpron portait son ensemble et il était vraiment très élégant dedans, tout lui allait à la perfection.


Ses yeux câpres ressortaient parfaitement bien avec les couleurs qu’il portait. Il était déjà aux côtés des nombreux témoins qui se trouvaient autour de lui près des pasteurs et prêtres. Ceux-ci avaient décidés de rester auprès de Solia également. Il y aurait ainsi un rabbin, deux prêtres et deux pasteurs.


Solia se trouvait avec Cornichonnette chez elle, et lui parlait pour la calmer. La décoration changeait toutes les cinq secondes dû à l’excitation. Elle lui dit : « Profite bien de ce jour et de tous les suivants. Sois heureuse pour le restant de ta vie. Je suis ton amie et je t’aime très fort. Tu pourras toujours compter sur moi. Le bonheur n’appartient pas qu’aux autres, il n’est jamais loin, on peut tous le toucher, l’attraper et le garder auprès de soi si on y croit. Toi, tu n’y croyais pas mais je t’ai fait prendre conscience de ta valeur et regarde aujourd’hui, tout le chemin parcouru. Sois fière de toi, ma belle géante, ton nez est un cadeau tout comme les yeux de ton beau. Soyez fiers de vos différences, c’est ce qui vous rend unique et nous vous aimons ainsi. Tout va bien se passer, respire calmement et lentement. Tu te sens mieux ? »


Cornichonnette : Oui, tout à fait. Tu as su trouver les mots justes ! Merci pour tout.


Solia : Je n’ai rien fait d’extraordinaire.


Cornichonnette : Tu ne te rends pas compte ! Tu as transformé nos vies à tous.


Solia lui sourit simplement. Elle n’avait pas l’impression d’avoir fait grand-chose pourtant. Elle agissait ainsi parce qu’elle écoutait son cœur, sa raison aussi mais cela dépendait des moments. Il était temps qu’elles sortent toutes deux, elle dit à la mariée : « Surtout ne pleure pas, sinon ton maquillage va partir, ce serait dommage ! Et profite bien de ce jour heureux ! On vous aime tous. Je sors la première et dès que la musique va jouer, tu sortiras après moi. D’accord ? »


Cornichonnette : Oui. Je suis prête.


Solia lui fit un clin d’œil et s’avança vers l’église. Pour l’occasion, Fraisina, Fraisia et les leurs, avaient arrangées des allées de fleurs avec des piquets et des bancs, ses enfants se rangèrent derrière elle pour jeter des boutons de roses et tous les autres jeunes, attendirent l’arrivée de la mariée pour faire de même après elle. L’église avait été décorée avec goût et tout le monde fut émerveillé de la robe que portait Cornichonnette. Elle lui allait à ravir.


Solia se rangea auprès des demoiselles d’honneur et la cérémonie débuta.


Tout se déroula parfaitement et une fois qu’ils furent unis devant le seigneur et les hommes, la fête commença. Tous burent, mangèrent, jouèrent, dansèrent, fêtèrent l’amour et l’amitié. Le soir arriva et ils partirent pour les noces. Ils reviendraient une dizaine de jours plus tard.


Tout le monde retrouva un peu de calme, les amies de longue date qu’étaient Beletta, Liona, Zébra, Grenouilla et Girafa eurent droit aux sucettes magiques, et purent dessiner elles-mêmes quelles demeures elles avaient envie d’avoir.


Ces dernières prirent effet instantanément et elles purent avoir tout le loisir, aidées de tous de s’installer définitivement auprès de Solia.


Pierre était vraiment content, son école allait s’agrandir au vu du nombre de nouveaux élèves qui seraient présents. Solia passait beaucoup de temps à l’église, à se recueillir et à prier. Elle se sentait bien, en sécurité. C’était comme si elle se trouvait coupé du monde extérieur. Elle ressentait la même chose sur terre, lorsqu’elle allait dans les églises se posait quelques temps.


La différence notable c’est que chez elle, l’église serait souvent fréquentée car tous avaient la foi et aimaient s’y rendre régulièrement. Les dix jours passèrent rapidement et le retour des mariés était attendu avec impatience !


Ils rentrèrent et firent une surprise à tout le monde, ils furent saluer et ils retrouvèrent leur nid douillet, heureux d’être si bien entourés pour débuter leur nouvelle vie à deux.
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Solia voulu leur laisser un peu de temps à profiter tous ensemble avant de les prévenir pour le prochain voyage. La date était imminente et elle n’avait prévenu personne. Au bout de deux mois, elle leur dit : « Beaucoup d’entre vous attendent avec impatience que je vous parle d’un futur voyage, le jour est arrivé enfin ! »


Ils se regardèrent et sautillèrent d’excitation. Elle poursuivit : « Nous partirons demain après-midi ! »


Alors là, ils se regardèrent bouche bée et Fraisina lui dit : « Demain après-midi ? Mais pour les repas ? »


Solia : Ne t’inquiète pas pour la nourriture ! Je sais ce que je fais. Ne vous surchargez pas, ce ne sera pas utile.


Evan : Où va-t-on aller ?


Solia : C’est une surprise, mon chéri. Vous ne serez pas déçus.


Pierre : Impossible avec toi !


Solia leur sourit et tous s’activèrent pour préparer leurs affaires. Seuls les prêtres, pasteurs et rabbin resteraient là, pour prier et veiller sur eux.


Avant cela, Solia rendit visite aux Féromans. Ils ne s’attendaient pas à sa visite et lorsque Férofort la vit, il s’empressât de la saluer.


Elle lui dit : « Nous partons demain après-midi pour un voyage découverte fantastique. Nous ne reviendrons pas tout de suite, souhaitez-vous nous accompagner ? »


Férofort regarda les siens et personne ne répondit favorablement. Ils retrouvaient enfin une vie stable et plus saine, ils ne se sentaient pas de tout abandonner. Solia ajouta : « Je me doutais de votre réponse et … voici pour vous ! »


Elle se tourna et fit signe de loin à quelque chose, ou bien dirons-nous plutôt à quelqu’un. Férofort ne comprit pas tout de suite de quoi il s’agissait mais il finit par s’écrier : « Oh mais je crois rêver ! Qui est-ce ? »


Solia : J’ai pensé que vous deviez trouver la vie bien triste tout seuls et je vous ai grâce à dieu, dessinés des Féromans femme. Afin que chacun puisse fonder une famille et prospérait.


Férofort la regarda et lui dit : « Que Dieu te bénisse ! Je viendrais avec toi si cela était possible, lorsque vous rentrerez, je t’en prie fais-le nous savoir, que l’on puisse profiter tous ensembles. »


Solia le lui promit et les laissa entre eux. Elle les regarda faire connaissance et rentra chez elle, rejoindre ses enfants qui se posaient mille et une question. Lorsque Alys la vit, elle lui dit : « Maman, dis-nous où on va aller ? »


Solia : Haha ma chérie, si je te le dis, cela ne sera plus une surprise !


Alys : S’il te plait.


Solia : Un indice tout petit, alors.


Alys : Oui, j’adore les indices !


Solia : Très bien, viens aussi Evan. L’air et l’eau.


Les deux enfants se regardèrent et se mirent à commenter autant que possible, sans trouver la bonne réponse. Solia leur dit finalement : « Doucement, ne vous chamaillez pas. Vous le saurez très bientôt. »


Elle sortit après avoir préparé leurs affaires et les siennes. Elle frappa chez sa mère et rentra. Elle la trouva en train de boucler un petit sac à dos avec le nécessaire et de la lecture. Elle lui dit : « Ne t’encombre pas avec beaucoup de livres, cela va te fatiguer et tu n’auras pas le temps de les feuilleter. »


Natty : Ah oui ? Bon, j’en prends quand même deux. Et je laisse les autres. Grâce à tes jeux, j’ai retrouvé ma vue. C’est incroyable ! Tout ça est grâce à toi.


Solia : Non, tout ça est grâce à Dieu. Et tout est possible car il l’a accepté.


Natty : C’est vrai ! Tu es son intermédiaire pour que notre quotidien soit plus doux et facile.


Solia : Oui et je l’en remercie, crois moi. Es-tu contente de partir ?


Natty : Oh oui ! Un peu de changement va nous faire du bien. Je suppose que tu ne me diras rien.


Solia : Non, bien sûr que non. Les enfants ont déjà essayé et ils n’ont obtenu qu’un minuscule petit indice. Ils n’ont pas trouvé la bonne réponse.


Natty : Personne ne le peut. Tout ce que tu imagines va toujours au-delà de tout ce que l’on peut inventer. Je suis fière de toi !


Solia : Merci maman. J’espère que ça vous plaira autant qu’à moi.


Natty : Tu en doutes ?


Solia : On ne sait jamais !


Natty : Non, crois moi. On sait parfaitement que nulle part ailleurs on pourrait visiter, découvrir et profiter comme tu nous le permets. Rassure-toi !


Solia : Merci maman. Tu sais bien que je manque toujours de confiance en moi. Et je pense que ça ne me quittera jamais vraiment. Enfin bon, je te laisse te reposer, on se retrouve pour le diner ?


Natty : Oui, à tout à l’heure.


Solia sortit et s’installa sur son fauteuil à bascule pour se reposer un peu. Elle se leva ensuite et termina les quelques heures avant le diner, dans l’église, à prier. Elan savait où la trouver et lui dit : « Tout le monde est prêt pour demain, on t’attend pour le repas. »


Solia hocha la tête et prit le temps de terminer. Elle se leva et ils passèrent une très belle soirée à tenter de deviner la destination.
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